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ROBERT MACAIRE & DIRECTEUR DE JOURNAL
— Monsieur, vous avez une affaire magnifique... Je veux en parler dans mon journal... Pour 10oco francs vous aurezun article ronflant.
— Mille francs, c’est cher, je préfère m'en passer.
— Soit. Mais tenez-vous bien, car je vais discuter votre brevet, contrôler votre apport, évaluer vos bénéfices... Je dois à ma conscience d'éclairer le public sur les affaires scandaleuses et je n’irai pas manquer à ma mission pour vous faire plaisir.
STARS TEE D DIALOGUES
:| _. — Pourquoi ne serions-nous pas heureux ensemble — Je suis extrêmement jalouse:.. Et avec votre air Sainte Nitouche, je ne m’y WE! fierais pas. On vous connaît, beau masque!
— Vous sentez bien ce que je vous dis?
— Corbleu | monsieur, je ne le sens que trop. Es ET $ 48
> MŒURS < j CONJUGALES
LE Mani (lisant). — ... Nous étions mollement étendus sur Ja mousse odorante, les rayons de la lune perçaient les branches du saule agité par la brise du soir. Enivrés d'amour, nous lancions au ciel des serments qui retombaient dans nos cœurs.
LA FEMME (& part), — Peut-on lire ces choses avec un bonnet de coton et une boule comme la sienne !..
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EN ADULTÈRE
« Mon client est sûr de son fait. Mais cette conviction ne lui suffisait pas. J1 veut la faire partager au tribunal, au nombreux auditoire qui nous entoure, à la France entière. Telle est la tâche dont je me suis chargé, dans l’intérêt de mon client. Je crois avoir réussi à rendre la chose claire à tous les yeux. Ilne manque plus à mon client que de voir sa position... sociale consacrée par un jugement authentique. Vous êtes trop justes pour lui refuser cette dernière satisfaction, »
— Quelle heure est-il, s'il vous plaît ?
DIALOGUES
c’est la semelle de mes bottes.
— Hélas | vous n'aurez bientôt plus de patrie !..,
ie, à moi,
— Ma patr
HISTOIRE ANCIENNE
: SR DE LE FIL D'ARIANE DE Au rebours des guerriers, qui marchent d'ordinaire -__ En tête de leur peloton;
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Thésée, en royal rejeton, :
Marchait après le sien pour se tirer d’affaire.
DT EE
— Messieurs, voici les comptes de notre Société philanthropique. Cette année, les dépenses, pour nos appointements et pour frais d'administration, se sont élevées à 12,000 francs. Les recettes n’ont atteint que le chiffre de 11:983 francs... C'est donc 17 francs que les
pauvres nous doivent... Etes-vous d’avis de leur faire remise de cette somme ?...
ET PROPRIÉTAIRES
Y Vr M _ % , 122 _ — Le compte est-il bien exact ?... Vous allez maintenant + .# me demander que je vous donne un reçu... Sous prétexte LE ls à qu'on est riche, il faut toujours qu’on donne quelque chose. A [” è 4 | ÿ .F | Le De è La :
— Eh! bien, et cette matelotte, quand Ja mangeons-nous ?
— Quand vous voudrez, — Ouil mais arrosée d’un riche bordeaux, le bordeaux que vous avez perdu au piquet.
— Où ça?
— Comment, où ça ?... Vous n'êtes donc pas M. Vergeot ?
— Pas du tout... Mais j'ai cru que vous m'invitiez, et on connaît toujours les gens qui
vous invitent...
ROBERT MACAIRE AGENT D'AFFAIRES
OPA NOTE ee
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— Vous êtes bien bon de vous échiner à payer vos dettes, éteignez-les donc tout
d’un coup.
— Comment ça ?
— Apportez-moi vos livres. Nous ferons un petit passif, un gros actif. Nous ofrirons
cinq pour cent payables en dix ans. Pendant dix ans vous ne donnerez rien, dans dix ans les créanciers seront morts, les dettes oubliées et tout sera fini.
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LES BEAUX JOURS DE LA VIE
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DE HISTOIRE ANCIENNE
> LA VEILLE DES THERMOPYLES Profitant des ombres de la nuit, Léonidas s’avança pour reconnaître les avants-postes de Xerxès. Quatre bouillants guerriers l’accompagnaient dans cette héroïque expédition. (Plutarque Ulustré.)
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— Emportez donc ça... 11 est impossible de travailler avec ce
vacarme. Allez promener l'enfant et achetez-lui un biberon. Ah!
M. Cabassol, c'est votre premier enfant
ce sera votre dernier.
Réflexion faite, je ne
déciderai rien avant de consulter mon collaborateur.
j'ai bien envie d'appeler mon drame
mon mari, ituler mon enfant Oscar...
— Dis donc,
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Ventre affamé n'a pas d'oreilles.
Le Jour n'est pas plus pur que le fond de mon cœur.
ee
dans son temple, adorer l'Eternel.
je viens,
— Oui,
(Athalie).
— Mon cher ami, ne croyez pas que je vienne vous demander votre voix. Je respecte | trop l'indépendance des opinions. Mais la baronne m'a dit: « Allez-voir ce bon Galouzet, 1e dites à sa charmante femme qu’elle me néglige, informez-vous de la santé de leurs délicieux Fo enfants et dites que je veux absolument les avoir à dîner. ;
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— Je ne suis pas tranquille, quand jÿ’ te vois sortir comme ça... j'crains toujours, monsieur Moussard, que, malgré toi, tu me fasses quelque-infidélité !...
AUTEURS DRAMATIQUES
— Mon cher, au point où vous en êtes, votre femme vous gène ; il faut absolument vous , ; , : Je fer... le poison... vous verrez. ce qui vous semblera le
en défaire, n'importe comment meilleur.
Es: D LE RÉFUGIÉ POLITIQUE
— Oui, Madame, je me présente comme Belisaire, excepté que j'y vois clair et que j'ai perdu mon petit. Vous voyez en moi le généralissime des armées de terre et de mer du prince de Monaco!... Exilé par un tyran jaloux de ma gloire... Je ne vous demanderai pas une obole : Je préférerais cinquante centimes.
ENTREE DANS LA VIE
— Enfin! En voilà donc un qui me ressemble |...
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D PRÉSENTATION & D’ULYSSE À NAUSICA
So
DE HISTOIRE ANCIENNE
LA ae
À l'aspect du héros, souillé de limon noir Tout fuit, mais Nausica, dans sa candeur naïve, Lui dit en rougissant, sans quitter sa Jessive :
Quel Dieu, noble étranger, t’amène en mon lavoir?
— Sommes-nous bêtes d’avoir eu une peur pareille... Ce
n'est qu'un affreux mannequin.
— J'ai cru que c'était mon mari |...
L’AMATEUR DE CAFÉ
La demi-tasse devient une seconde nature, On trouve des gens qui se sont fait une règle de prendre leur café afin de faciliter la digestion, même lorsque leurs moyens ne leur permettent pas de diner. J1 est convenu que l'existence serait trop amère sans Ja chicorée,
Air de la ‘‘ Sentinelle ”
À vous, messieurs, je m'adresse, ce soir, Vous avez tant d'esprit, tant de finesse.
À vous messieurs, notre orgueil, notre espoir, Je viens, ici, confesser ma faiblesse.
D>> ŒDIPE. €&€& > CHEZ LE SPHINX
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DE HISTOIRE ANCIENNE
Ce vilain animal, à tête d’antiquaire,
Lui dit : « Pourquoi, monsieur, ne faut-il pas compter Sur une pyramide ? » Alors, sans hésiter,
Œdipe répondit : « C’est qu’elles sont près Caire. »
Pour un vieux calembour, on peut s’en contenter.
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